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Ce vo lume thé ma tique consa cré aux «  Re pré sen ta tions du monde
his pa nique ac tuel dans les sé ries té lé vi sées » s’ins crit dans un cycle
de ré flexion plus large au tour des re pré sen ta tions du monde his pa‐ 
nique dans les mé dias, en ga gé à l’Uni ver si té Gre noble Alpes sur le site
dé lo ca li sé de Va lence. Ce pro jet a reçu le sou tien du la bo ra toire
ILCEA4 (EA 7356) et vise à mettre en re gard la dif fu sion de ré cits et
d’images dans les mé dias grand pu blic et leur ré fé rent cultu rel, à sa‐ 
voir le monde his pa nique contem po rain.

1

Dans la lutte, d’après les termes d’Um ber to Eco (1964), entre les apo‐ 
ca lyp tiques de la culture sa vante et les in té grés qui ac cueillent les
mé dias de masse comme une op por tu ni té, la place de la té lé vi sion
comme pro duit cultu rel n’a eu de cesse de faire po lé mique. Dans le
monde ac tuel, le pro duit té lé vi suel le plus dif fu sé et sans doute le
plus com plexe, à sa voir les sé ries té lé vi sées, connaît un essor sans
pré cé dent et une évo lu tion per ma nente en rai son de son suc cès.
D’ailleurs, les sé ries té lé vi sées s’ap puient au jourd’hui, comme leur
nom ne l’in dique pas for cé ment, peut- être moins sur la té lé vi sion que
sur les nou veaux mé dias, no tam ment les pla te formes de vidéo à la
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de mande qui ac cen tuent l’ac ces si bi li té de pro duc tions in ter na tio‐ 
nales, trans fron ta lières, dans le monde glo ba li sé qu’avait si bien dé crit
Mar shall McLu han (1964). Dans ce vil lage pla né taire, in fluen cé dans le
monde oc ci den tal par les pro duc tions au dio vi suelles nord- 
américaines qui ont long temps pré do mi né au ni veau in ter na tio nal, les
pro duc tions en es pa gnol ou sur la culture his pa nique se mul ti plient.
Alors que l’on an non çait une uni for mi sa tion cultu relle, la culture de
masse s’em pare de ma nière in at ten due des cultures lo cales ou ré gio‐ 
nales, re flé tant avec in té rêt et non sans hu mour la ma nière de vivre
et de pen ser de l’Autre, et même des cultures mé tis sées et trans na‐ 
tio nales, is sues de l’exil ou des mi gra tions.

Il faut dire que, quels que soient la thé ma tique et le point de vue
choi sis, les sé ries ou les te le no ve las ob jets d’étude de ce vo lume thé‐ 
ma tique de Textes & Contextes par tagent les mêmes res sorts, à com‐ 
men cer par l’at trait de fic tions ca rac té ri sées par la force d’une his‐ 
toire, de l’image et des mul tiples formes de ré cur rence. Ainsi, mal gré
la va rié té des sé ries et de leur ori gine, grâce aux pla te formes qui pro‐ 
meuvent de plus en plus la di ver si té des pro duits au dio vi suels dans le
but de sa tis faire le plus grand nombre, elles par tagent un cer tain
nombre de traits com muns. D’abord, elles suivent les aven tures des
pro ta go nistes, leur vie et leur évo lu tion — par ef fets suc ces sifs de
sur prise et de re tour ne ment de si tua tion — au sein et au contact de la
so cié té, quelle qu’en soit l’échelle, de la fa mille — ou groupe d’amis —
à la ville ou à une com mu nau té plus large. En suite, elles jouent sur un
fort an crage cultu rel dans des réa li tés contex tuelles, comme l’ac tua li‐ 
té im mé diate, mais aussi les fêtes et cou tumes ou cer tains évé ne‐ 
ments his to riques, au point de se rap pro cher par fois de la do cu fic‐ 
tion. En outre, des jeux de conni vence, sur les quels re posent bien
sou vent l’hu mour, la sa tire ou l’iro nie, per mettent une im pli ca tion in‐ 
tel lec tuelle et émo tion nelle du té lé spec ta teur (Co lon na 2015). Cette
im pli ca tion est ren for cée par les phé no mènes pré pa rés d’iden ti fi ca‐ 
tion entre les per son nages prin ci paux, les plus pro fonds et à la psy‐ 
cho lo gie tra vaillée, et les sé rie philes (Se pulchre 2017). La construc tion
d’une série, bien que re po sant sur des types de per son nages ou des
personnages- types, a fré quem ment re cours à ce qui est ori gi nal,
mar gi nal ou dif fé rent pour s’en amu ser, mais aussi pour le don ner à
voir, le dé cou vrir, le re con naître, voire in fine l’ac cep ter. En ce sens,
bien que les re pré sen ta tions vé hi cu lées par les sé ries soient re la ti ve ‐
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ment fi dèles à la réa li té, elles jouent aussi sur le contraste et le dé ca‐ 
lage, sans connaître la peur de fri ser la ca ri ca ture, que tend à évi ter à
tout prix la grande lit té ra ture, par exemple. Enfin, les ef fets cog ni tifs
et af fec tifs mé na gés ex pliquent en par tie le ca rac tère ad dic tif de la
suc ces sion d’épi sodes. Les sé ries de viennent vite une drogue quo ti‐ 
dienne pour les té lé phages ac cros à leur écran.

Le genre de la série té lé vi sée, à l’hy bri di té consti tu tive, proche par
cer tains as pects tant du po pu laire que de la culture sa vante, tant du
roman que du ci né ma, tant du fic tion nel que du do cu men taire,
consti tue ainsi un moyen d’accès à la culture his pa nique dans son en‐ 
semble, à ses lieux, à son his toire et à ses contextes po li tiques, so cié‐ 
taux ou éco no miques. Toutes ces ca rac té ris tiques en font, en consé‐ 
quence, un objet d’étude et de re cherche par ti cu liè re ment in té res‐ 
sant, comme les ar ticles de ce vo lume le prouvent. La plu part des
cher cheurs qui se sont prê tés au jeu de cette ré flexion col lec tive sur
les re pré sen ta tions du monde his pa nique dans les sé ries té lé vi sées ne
sont pas spé cia listes de l’image au sens du me dium au dio vi suel. La
ques tion des re pré sen ta tions s’im pose ce pen dant avec force dans
leurs re cherches, qu’elles soient à do mi nante cultu relle, so cio lo gique
ou ci vi li sa tion niste. Ces mul tiples fe nêtres sur un média em preint
d’ac tua li té per mettent, de fait, d’ex plo rer de nom breuses ques tions
ayant trait à la culture his pa nique.

4

Ce vo lume se di vise en deux sec tions selon un par tage en fonc tion
des pro blé ma tiques, mais sur tout des aires cultu relles  : l’Es pagne,
d’une part, et l’Amé rique du Nord, d’autre part. Les deux par ties
montrent ainsi des réa li tés dif fé rentes d’un conti nent à l’autre.

5

En Eu rope, ce sont les iden ti tés lo cales, ré gio nales, voire na tio nales
ou na tio na listes qui sont re flé tées dans un cer tain nombre de sé ries
consa crées aux « re pré sen ta tions de l’Es pagne ». Plu sieurs confi gu ra‐ 
tions sont étu diées, dé pen dant de ré fé rents géo gra phiques réels, al‐ 
lant du quar tier sen sible de la ban lieue ma dri lène d’Entrevías à la sta‐ 
tion bal néaire hyper- touristique de Be ni dorm, se trou vant sur la côte
mé di ter ra néenne, et au Pays basque es pa gnol. Il est in té res sant de
consta ter que le nom des trois sé ries ana ly sées se rap porte di rec te‐ 
ment à l’an crage spa tial et spatio- culturel re pré sen té. Entrevías
(2022-2023) place la vie du quar tier épo nyme de Ma drid et de ses
bandes au cœur d’une fic tion mé lo dra ma tique. Cette toile de fond
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ren voie à des pro blé ma tiques so ciales, de la ca pi tale et plus glo ba le‐ 
ment es pa gnoles. Be ni dorm (2007-2009) opère comme une sy nec‐ 
doque, puisque la ville de la côte va len cienne fi gure en quelque sorte
une Es pagne di rec te ment issue de l’ima gi naire bri tan nique. La re pré‐ 
sen ta tion à l’œuvre dans la série re pose ainsi sur une vi sion fan tai siste
et fan tas mée, pleine de l’exo tisme qui rend le tou risme es pa gnol si at‐ 
trac tif. Enfin, Pa tria (2020) fonc tionne comme une mé to ny mie, la
« pa trie » ren voyant à l’enjeu na tio na liste de la série au tour de l’iden‐ 
ti té basque cris tal li sée par l’ETA.

De ce fait, David García Ponce part de la re pré sen ta tion spa tiale à
l’œuvre dans Entrevías pour sou li gner les pro blé ma tiques so ciales au‐ 
tour des quelles gra vite l’in trigue. Par tant, l’ar ticle «  Iden ti dades en
conflic to: ar rai go y estig mas en el análisis so cioes pa cial de la serie
Entrevías (Tem po ra das I-III)  » per met de mieux ap pré hen der le
contexte cultu rel es pa gnol qui se trouve au cœur de la re pré sen ta‐ 
tion. Tous les té lé spec ta teurs de la série ont pu voir com ment les
vieilles quin caille ries sont rem pla cées par des ba zars chi nois, com‐ 
ment le ra cisme et le rejet des Sud- Américains s’ex priment dans un
quar tier perçu comme dan ge reux, dé peint dans la fic tion à tra vers le
prisme de la vio lence, du tra fic de drogue ou d’un viol. En dépit de
l’ab sence des ou vriers, qui au raient donné une por tée so ciale plus im‐ 
por tante à la série, se trouvent les ques tions qui ré sonnent dans la
so cié té ac tuelle, telles que la spé cu la tion im mo bi lière, la so li da ri té au
sein de la ‘com mu nau té’ des voi sins ou en core le be soin d’un tra vail
pour les po pu la tions pauvres qui veulent s'en sor tir. Plu sieurs ana‐ 
lyses de l’ar ticle sont éclai rantes, comme celle de l’oc cu pa tion des
non- lieux (Augé 1992) qui de viennent des es paces mar gi naux de so‐ 
cia li sa tion dans la fic tion.

7

Dans « Las re pre sen ta ciones de España como des ti no turístico en la
serie británica Be ni dorm  », Ma ria na Domínguez Vil la verde étu die la
re pré sen ta tion de Be ni dorm en tant que sta tion bal néaire et l’image
des tou ristes bri tan niques qui l’ar pentent. Les per son nages ty pi fiés,
au ca rac tère ou tran cier, ri di cu lisent une so cié té de consom ma tion
mar quée par la su per fi cia li té et une dis tinc tion de classe. L’au trice
par court ainsi les cli chés liés à l’ac ti vi té tou ris tique condui sant à des
si tua tions bur lesques, qui amusent les té lé spec ta teurs, tout en sou li‐ 
gnant la por tée cri tique de la série. Dans une pers pec tive ci vi li sa tion‐ 
niste, l’ar ticle met alors en lu mière la construc tion de Be ni dorm à la
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fois comme un es pace réel et comme un per son nage de fic tion fa çon‐ 
né par l’ima gi naire des tou ristes étran gers, qui se nour rissent des re‐ 
pré sen ta tions tra di tion nelles de l’Es pagne lit to rale. Au- delà de
l’image ca ri ca tu rale de la sta tion bal néaire es pa gnole, l'im pact de la
série sur le pu blic bri tan nique a été si gni fi ca tif. En effet, cette der‐ 
nière a contri bué à faire de Be ni dorm une icône cultu relle, re layée
par d'autres moyens de dif fu sion comme la pho to gra phie, la presse
ou la pu bli ci té. Par ailleurs, l’ar ticle met en évi dence des pra tiques
tou ris tiques qui re pro duisent sou vent des mo dèles co lo niaux, puis‐ 
qu'elles re posent sur une ‘eth ni ci sa tion’ de l'au toch tone, se trou vant
au ser vice du tou riste, et sur d’an ciens mo dèles de do mi na tion Nord- 
Sud. Ce com por te ment néo co lo nia liste s'ins crit aussi dans la dy na‐ 
mique hu mo ris tique gé né rale de la série. Fi na le ment, l’au trice re‐ 
marque l’ab sence de la culture au then tique de l’Es pagne et des Es pa‐ 
gnols dans la série, qui brosse sur tout un por trait tein té d’au to dé ri‐ 
sion du tou riste bri tan nique, en clin à ré duire l’Es pagne à un simple
objet de consom ma tion.

Dans « La série Pa tria  : un lieu de mé moire pour le Pays basque ? »,
Lucas Mer los s’in té resse à la re pré sen ta tion du Pays basque confron‐ 
té à l’ETA et à la ques tion iden ti taire qui est ex plo rée à par tir de pro‐ 
blé ma tiques per son nelles et in ter per son nelles. Ce récit mé mo riel mis
en scène s’ap puie sur le roman épo nyme de Fer nan do Aram bu ru. Ce
sub strat lit té raire ex plique pro ba ble ment la com plexi té de la série qui
tourne no tam ment, d’après l’au teur de l’ar ticle, au tour de la no tion de
lieu de mé moire (Nora 1984-1992). L’ob jec tif ainsi visé est d’éva luer la
por tée mé mo rielle de Pa tria au tra vers de ce double récit, celui du
conflit ter ro riste et celui des vic times. Les vio lences de l’ETA et celles
de l’État es pa gnol seraient- elles, par le jeu de la pa ro no mase de la
langue fran çaise, si mi laires ? De fait, la ques tion du lieu de mé moire
est en tière lors qu’il s’agit d’images, c’est- à-dire de re pré sen ta tions. Le
parti pris de la série a été d’ailleurs de tour ner dans le Guipúzcoa,
avec des ac teurs pro ve nant de cette pa tria chica chère aux Basques.
Les at ten tats et l’as sas si nat d’un des per son nages prin ci paux re pré‐ 
sen tés dans ce contexte géo gra phique et his to rique per mettent d’hu‐ 
ma ni ser le conflit, tout au tant les vic times que les bour reaux. La série
s’avère donc né ces saire pour don ner à voir cette réa li té conflic tuelle,
pour ne pas ou blier. Elle pose éga le ment la ques tion sen sible de la
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pos si bi li té d’une ré con ci lia tion par un récit com mun perçu comme
une ga geure.

La deuxième par tie de ce vo lume thé ma tique s’oc cupe de la vi sion
des mi no ri tés aux États- Unis et au Mexique vé hi cu lée par des sé ries
ou des te le no ve las, deux ma ni fes ta tions té lé vi suelles qui montrent
com bien le me dium sé riel com porte une di men sion cultu relle, y com‐ 
pris dans sa forme. Les La ti nos aux États- Unis sont étu diés au tra vers
de deux exemples par ti cu liè re ment ins truc tifs, d’une part, la re pré‐ 
sen ta tion des Cu bains et de la cu ba ni té dans le cadre d’une fa mille
ori gi naire de l’île ca ri béenne éta blie en Ca li for nie, d’autre part, l’in ter‐ 
sec tion na li té vécue par des membres de la com mu nau té LGBTQ+
d’ori gine latino- américaine dans les grandes villes états- uniennes. La
mise en évi dence de ces mi no ri tés est cru ciale, bien que pro blé ma‐ 
tique, dans les sé ries exa mi nées dans les deux pre miers ar ticles de la
sec tion. Enfin, le der nier ar ticle du vo lume s’in té resse à la re pré sen‐ 
ta tion des peuples au toch tones du Mexique dans des sé ries ap par te‐ 
nant au genre des te le no ve las. Ces pro duc tions au dio vi suelles mexi‐ 
caines mettent en scène, sur le mo dèle « Cen drillon », des ré cits mé‐ 
lo dra ma tiques qui ré vèlent non seule ment les ten sions so ciales, mais
aussi les re pré sen ta tions ra ci sées des femmes in di gènes.

10

Ainsi, Ja nice Ar gaillot ex plore «  L’image pro je tée du ‘La ti no’ dans la
série One day at a time (Au fil des jours) ». Son ar ticle dé cor tique plu‐ 
sieurs sai sons de cette série (2017-2020) qui ex plore la re pré sen ta tion
de la la ti ni té ou de la cu ba ni té à tra vers la mise en scène du quo ti dien
de trois gé né ra tions d'une même fa mille, d'ori gine cu baine mais vi‐ 
vant à Los An geles. Basée sur l’hu mour, qui rend vi sibles les pro blé‐ 
ma tiques cultu relles, la série aborde les ques tions de l’exil, de l’iden ti‐ 
té et du rap port com plexe de la com mu nau té cubano- américaine
avec Cuba et avec la langue es pa gnole. Les cli chés sont dé cons truits
par l’au trice jusqu’à mettre en re lief la dif fi cul té pour les com mu nau‐ 
tés à avoir une iden ti té stable et, fi na le ment, à se connaître ou se re‐ 
con naître. L’ar ticle dans son en semble ana lyse cer taines si tua tions
re pré sen tées dans la série pour leur of frir un éclai rage cultu rel, au‐ 
tour de la per cep tion et de l’auto- perception de la com mu nau té la ti‐ 
no aux États- Unis. Une place im por tante est don née à l’hu mour, qui
est om ni pré sent, no tam ment dans l’uti li sa tion des cli chés sur cer tains
traits de ca rac tère des La ti nos, tout par ti cu liè re ment les Mexi cains et
les Cu bains. Les images peuvent, en effet, être faus sées par une la ti ‐
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ni té glo bale ré duc trice et des rôles créés pour un pu blic d’abord
états- unien. En somme, l’ar ticle sou lève toute la com plexi té liée à
l’hy bri di té ou au mé tis sage des cultures.

Dans « Re pré sen ta tion(s) et luttes des La tinx queers dans les re boots,
re makes et re vi vals LGBTQ+ états- uniens », Alexandre Adouard étu‐ 
die la pré sence des La ti nos, ou plu tôt des La tinx selon la dé no mi na‐ 
tion LGBTQ+, dans plu sieurs sé ries nord- américaines qui pro longent,
d’une ma nière ou d’une autre, des sé ries plus an ciennes. Re prendre,
re créer ou ré écrire une série à suc cès dans le contexte ac tuel per met
d’of frir des re pré sen ta tions nou velles de la vaste com mu nau té
LGBTQ+. La pré sence de La tinx sou lève des ques tions non seule ment
de re pré sen ta tion, mais aussi de re pré sen ta ti vi té et d’in ter sec tion na‐ 
li té. Est- ce qu’un La tinx gay ou une La tinx trans re pré sente d’abord
une com mu nau té eth nique ou une condi tion sexuelle ou gen rée  ?
Toute la com plexi té de ces sé ries ré side dans la dif fi cile consi dé ra tion
du La tinx, soit comme un simple ‘token’, c'est- à-dire un per son nage
in clus uni que ment pour re pré sen ter la di ver si té, soit comme un per‐ 
son nage de pre mier plan. En fi li grane se pose la ques tion des types
ou ar ché types dans les sé ries, un thème ré cur rent dans tout le vo‐ 
lume, tout comme celui des cli chés. La por tée po li tique de la re pré‐ 
sen ta ti vi té conduit aussi à une re ven di ca tion d’exis tence, qui tend à
dé non cer que cer tains types de per son nages étaient au tre fois
condam nés à dis pa raître plus ra pi de ment que d’autres. À la suite de la
série Pose (2018-2021), nous ex plique l’ar ticle, il n’est plus ques tion
d’oc cul ter les dif fé rences, mais bien de les mon trer pour les re con‐ 
naître et par ti ci per à leur ac cep ta tion.

12

L’ar ticle de Pau line Coeu ret in ti tu lé « Les re pré sen ta tions des femmes
au toch tones dans les te le no ve las mexi caines : vio lence des re pré sen‐ 
ta tions fic tion nelles et fic tion na li sa tion de la vio lence (2010-2015)  »
offre un jalon dans une lec ture so cio cul tu relle et po li tique des sé ries
comme ré vé la trices de la so cié té. La ja lou sie entre femmes de dif fé‐ 
rentes condi tions so ciales et la vio lence à la fois ma chiste et pa triar‐ 
cale s’ex priment de ma nière ex pli cite, met tant en lu mière un en‐ 
semble de pré ju gés et d’idées re çues, sur les quels re pose la re pré sen‐ 
ta tion. L’in ter sec tion na li té, proche de celle se trou vant dans l’ar ticle
pré cé dent, est au cœur de la pro blé ma tique, les per son nages fé mi‐ 
nins des com mu nau tés au toch tones su bis sant di verses formes de
vio lence, y com pris sexuelle, me nant par fois au fé mi ni cide. Ainsi, les
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res sorts de l’in trigue – l’amour mais aussi la ven geance – mettent en
scène des ca rac tères sté réo ty pés, avec une op po si tion mar quée et
re la ti ve ment ma ni chéenne entre les héros et leurs an ta go nistes.
L’image ru rale et folk lo rique, sou vent dé gra dante, tend à une ani ma li‐ 
sa tion, une éro ti sa tion, voire à une hy per sexua li sa tion des femmes
au toch tones, par ti cu liè re ment ré duc trices lorsque ces rôles fé mi nins
sont joués à l’écran par des femmes blanches gri mées. La réus site so‐ 
ciale est gé né ra le ment as so ciée à une mas cu li ni té po si tive, celle du
sau veur ou du prince char mant, per pé tuant les sté réo types, alors
qu’une prise de conscience et une sen si bi li sa tion sont es sen tielles
pour ap pré hen der plei ne ment le cadre hé té ro nor mé, les ta bous et le
sta tut de vic time d’une frange de la po pu la tion tou jours vul né rable
dans la so cié té mexi caine ac tuelle.

Le cas du gri mage de femmes blanches ré sonne dans les phé no mènes
pa ral lèles per çus dans les deux ar ticles pré cé dents. En effet, Ja nice
Ar gaillot si gnale que les ac trices de la série One day at a time ne sont
pas cu baines ; elles in ter prètent un rôle selon un scé na rio et des pro‐ 
jec tions de cli chés. Alexandre Adouard met, pour sa part, en évi dence
le phé no mène in verse ap pe lé whi te wa shing, des ti né à gom mer la la ti‐ 
ni té de cer tains per son nages. Les so cié tés états- unienne et mexi‐ 
caine montrent ainsi dans leurs sé ries l’im por tance de l’ap pa rence et
la ten sion entre être soi, en tant que mar gi nal ou exclu de la so cié té,
ou de ve nir un autre dans un jeu de rôles, une ques tion d’iden ti té qui
tra verse le pré sent nu mé ro thé ma tique.

14

Fi na le ment, ce ques tion ne ment au tour des re pré sen ta tions dans les
sé ries té lé vi sées dé montre que ce me dium per met de don ner à voir
‘au tre ment’. Ce fai sant, les re pré sen ta tions sont plus com plexes qu’il
n’y pa raît. Grâce à elles, les dif fé rences cultu relles, eth niques ou so‐ 
ciales sont ac cep tées et ont droit de cité. La re con nais sance lé gi time
de la di ver si té cultu relle, d’opi nions et de cou tumes est le ré sul tat le
plus di dac tique du petit écran, du té lé phone à la té lé vi sion. Au terme
de ce par cours du vo lume thé ma tique, il est re mar quable que des sé‐ 
ries grand pu blic puissent re ce ler une telle por tée pé da go gique. Un
pur pro duit com mer cial dans des mé dias de masse (Lau gier 2019)
peut ainsi abou tir à une fic tion qui dif fuse cer taines réa li tés cultu‐ 
relles, bien que sou vent dé for mées ou ca ri ca tu rales, et qui dé nonce
les cli chés en s’en jouant.

15
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Au- delà des sté réo types et des pré ju gés, la série ac corde un rôle pré‐ 
pon dé rant aux autres, étran gers, mi no ri tés vi sibles ou in vi sibles, ainsi
qu’à la ques tion de la fa mille ou de la com mu nau té, face à une idéo lo‐ 
gie, une ma nière de vivre ou de faire. Elle per met de ce fait de re‐ 
cons truire un monde dans toute sa di ver si té lin guis tique et cultu relle,
tout en in ter ro geant im pli ci te ment le soi, placé en mi roir, sur sa
propre culture et son iden ti té. Cette ap proche des sé ries té lé vi sées
met en évi dence des en jeux so cio cul tu rels, puisque les pla te formes
de vidéo en ligne ouvrent sur un im mense uni vers vi suel, in ter na tio‐ 
nal et mul ti lingue, à l’accès tout à fait in édit. Les langues et cultures
étran gères sont à la por tée de cha cun au jourd’hui, ce qui per met aux
per sonnes cu rieuses, in té res sées par de nou veaux ho ri zons ou par
des in trigues dif fé rentes, de dé cou vrir des mondes ori gi naux, étran‐ 
gers à leur culture. Cela est d’ailleurs aussi va lable pour d’autres aires
cultu relles, comme l’Asie, avec des sé ries per met tant de dé cou vrir les
réa li tés de pays tels que la Corée du Sud ou le Japon. Comme les spé‐ 
cia listes des pro blé ma tiques his pa niques de ce vo lume le prouvent,
celles qui concernent l’Es pagne et l’Amé rique sont ex trê me ment va‐ 
riées et dé pendent for te ment de l’es pace et de l’an crage dans une
His toire, celle de l’exil, de la do mi na tion, de re ven di ca tions ou des re‐ 
la tions entre les peuples et les pays, dé pas sant l’his toire anec do tique.

16

En fin de compte, la culture po pu laire se trou vant dans les sé ries té‐ 
lé vi sées vient com plé ter les re pré sen ta tions de la culture sa vante
dont elle s’ins pire par fois, en of frant un di ver tis se ment. Mais il s’agit
d’un di ver tis se ment aux pro lon ge ments sou vent éthiques, po li tiques,
voire mi li tants, dé non çant tout en amu sant. De facto, le po pu laire di‐ 
ver si fie les re pré sen ta tions dans l’es pace fic tion nel des sé ries. La té‐ 
lé vi sion sort de l’in vi si bi li té des per sonnes, des pro blé ma tiques et des
cultures. Les émo tions en jeu dans les sé ries et l’iden ti fi ca tion des té‐
lé spec ta teurs dé pendent de ces re pré sen ta tions nou velles, sub ver‐ 
sives ou bur lesques.

17

Les sé ries té lé vi sées sont une source d’in no va tion et d’ex pé ri men ta‐ 
tion à l’ex cep tion nelle ri chesse cultu relle et lin guis tique. La fonc tion
édu ca tive de la té lé vi sion lui confère un rôle clas sique de pas seur de
sa voirs et d’illus tra tion de cer taines idées, par fois abs traites, comme
l’in ter sec tion na li té. En cela, elle joue aussi un rôle po li tique, dans la
me sure où les sé ries rendent conscients les té lé spec ta teurs de cer‐ 
taines réa li tés so ciales et cultu relles. Le genre sé riel tend ainsi à rem ‐
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pla cer au jourd’hui d’autres genres plus ‘nobles’, issus de la lit té ra ture,
du ci né ma ou du do cu men taire. Son es thé tique vi sant à plaire et à
sus ci ter la cu rio si té s’épa nouit de plus en plus li bre ment. Deux genres
en par ti cu lier semblent ma ni fes te ment pro mis à un bel ave nir, d’une
part, le mé lo drame sans cesse re nou ve lé, avec ses ac cents d’amour et
de vio lence, sou vent en tre la cés, et, d’autre part, le thril ler et le po li‐ 
cier, por teurs d’une ré so nance so ciale et so cié tale issue du roman
noir. Comme média de masse, la té lé vi sion par tage aussi cer tains
traits avec la presse, la bande des si née ou le roman gra phique qui
ren voient à d’autres formes de re pré sen ta tions po pu laires. Mais lais‐ 
sons cette fin ou verte, à la ma nière d’un cliff han ger, quand le per son‐ 
nage sus pen du à une fa laise est prêt à tom ber, et in vi tons le lec teur
et té lé spec ta teur à dé cou vrir ce flo ri lège d’ar ticles au tour de la
culture his pa nique dans les sé ries.
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